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			Chapitre 22


			L’ultime affrontement de Bing-mei et Bing-ge


			 


			Après avoir été chassés de la montagne Cang Qiong, la première étape fut naturellement le quartier général démoniaque de Luo Binghe, situé à la frontière nord du Royaume Démoniaque.


			Shen Qingqiu y avait déjà séjourné, assigné à résidence dans le palais souterrain. À cette époque, la terre autour de la parfaite réplique de la Maison de Bambou avait été retournée, enrichie d’engrais. Les bambous, grands et petits, étaient morts les uns après les autres, replantés en vain ; les jeunes pousses avaient fané aussi vite que les anciennes tiges. Mais à leur retour sur les lieux, Shen Qingqiu constata que les sous-fifres démoniaques de Luo Binghe avaient dû employer quelque méthode mystérieuse : les bambous prospéraient désormais, formant une canopée foisonnante d’un vert éclatant.


			Les dix premiers jours après leur arrivée, comme on pouvait s’y attendre, Luo Binghe n’avait pas lâché Shen Qingqiu d’une semelle. Impossible de le chasser, même à coups de pied. Mais depuis quelques jours, il faisait preuve d’une retenue soudaine, se montrant étonnamment courtois. Il prétextait de nombreuses affaires urgentes – les conflits ne cessant de s’envenimer entre les frontières nord et sud – et le nombre de ses apparitions tournoyantes autour de Shen Qingqiu avait fortement réduit.


			Bien sûr, ce n’était qu’un prétexte. Shen Qingqiu était à peu près certain que la véritable raison tenait au fait qu’il avait refusé, avec la nonchalance d’une habitude bien ancrée, de partager son lit. Une nouvelle fois, le cœur de jeune fille de Luo Binghe s’en était trouvé brisé. Au revoir !


			


			En toute honnêteté, il avait dit non par réflexe. Si Luo Binghe avait un peu insisté, il aurait cédé ! Qui aurait pu deviner qu’un simple geste de la main suffirait à le faire détaler pour aller bouder dans un coin comme un champignon moisi ?


			Shen Qingqiu soupçonnait que, ces derniers jours, Luo Binghe s’était caché dans le pavillon intérieur. Il décida donc d’aller lui-même lui remonter le moral.


			L’accès au pavillon intérieur était formellement interdit à tous... sauf à Luo Binghe, bien entendu. Cela dit, « tous » n’incluait pas non plus Shen Qingqiu. Luo Binghe lui avait déjà assuré qu’il pouvait déambuler librement dans tout le palais souterrain ; même les yeux fermés s’il le souhaitait. L’ordre avait été transmis à tout le monde, et personne n’était assez fou pour s’y opposer.


			Shen Qingqiu s’y faufila donc sans scrupules. Mais à sa grande surprise, Luo Binghe n’y était pas. Il en profita pour inspecter de fond en comble ce petit sanctuaire privé, habituellement gardé secret.


			Il s’apprêtait à passer la pièce au peigne fin quand les lourdes portes de pierre s’ouvrirent avec fracas, laissant entrer une silhouette trébuchante.


			Shen Qingqiu fronça aussitôt les sourcils, mais en y regardant de plus près, il s’exclama :


			— Luo Binghe !


			Visiblement, ce dernier ne s’attendait pas à trouver quelqu’un ici. Ses pupilles égarées se contractèrent, et le visage de Shen Qingqiu se refléta dans ses iris d’encre. Son regard, chargé à l’origine d’une intention meurtrière évidente, se transforma, remplacé par une stupeur totale.


			Cependant, Shen Qingqiu ne remarqua rien de cela. La seule chose qu’il vit fut le sang qui recouvrait le visage et le corps de Luo Binghe. Celui-ci avança de quelques pas avant de fléchir. Shen Qingqiu s’élança et le rattrapa au vol, son bras enserrant instinctivement le dos maculé d’hémoglobine.


			— Que s’est-il passé ? Qui t’a fait cela ?


			


			Qui aurait cru voir un jour Luo Binghe dans un si piteux état, et au sein de son propre repaire, qui plus est ? Bon… En toute honnêteté, ce n’était pas vraiment un bug dans le système. Après tout, si le héros d’un stallion novel virait subitement gay, quel retournement ne pouvait plus être envisagé ?


			La gorge de Luo Binghe se souleva, ses dents serrées à s’en briser, mais il parvint malgré tout à cracher un mot rageur :


			— Pars.


			Partir ? Il voulait que Shen Qingqiu prenne la fuite ?


			— Très bien, on s’en va, répondit aussitôt son shizun en le soutenant par la taille.


			Mais, à sa grande surprise, Luo Binghe serra les lèvres et le repoussa avec violence.


			C’était une première ; jamais Luo Binghe n’avait repoussé Shen Qingqiu de la sorte. Jamais Shen Qingqiu n’avait été rejeté ainsi par lui. Ce dernier resta pétrifié. Ce gamin souhaitait-il qu’il parte seul ? Craignait-il de devenir un fardeau ? Cette explication semblait la plus plausible.


			— Ne fais pas d’histoires, répondit-il avec calme. Ce maître va te ramener à la montagne Cang Qiong.


			Les veines du front de Luo Binghe saillirent.


			— Non ! gronda-t-il.


			Shen Qingqiu soupira intérieurement.


			— Comment peux-tu faire encore un caprice, vu ton état ? Nous nous y cacherons un moment, c’est tout.


			Tout en parlant, il pressa sa paume contre le dos de Luo Binghe. Celui-ci se figea. Une chaleur douce et continue s’écoula de Shen Qingqiu, infusant son corps d’énergie spirituelle, vague après vague.


			Après un moment, estimant en avoir fait assez, Shen Qingqiu retira sa main, dégaina Xiu Ya et souleva Luo Binghe pour prendre leur envol.


			Xiu Ya était originaire du pic Wan Jian. Peu importait l’heure, la barrière de détection de la montagne Cang Qiong ne se déclenchait pas à son passage. Ainsi, Shen Qingqiu pouvait ramener quelqu’un sur le pic Qing Jing sans alerter qui que ce soit.


			


			Enfin… dissimuler cela aux autres pics, c’était faisable. Mais à ses disciples ? Impossible.


			Quand il entra discrètement dans la Maison de Bambou en traînant Luo Binghe à sa suite, plusieurs personnes l’attendaient déjà.


			Ming Fan balayait le sol tout en bavardant à voix haute. Ning Yingying, elle, juchée sur un petit tabouret, les manches retroussées, époussetait le haut d’une étagère à l’aide d’un plumeau.


			Shen Qingqiu ouvrit la porte d’un coup de pied, les faisant sursauter. Ils entamèrent de pousser un cri qui commençait par « Shi… ».


			Mais il porta un doigt à ses lèvres dans un geste vif.


			— Pas un mot, chuchota-t-il. Vous voulez rameuter toute la clique du pic Bai Zhan aussi ?


			Si Liu Qingge apprenait leur retour, il rappliquerait aussitôt. Et s’il débarquait, il serait impossible de dissimuler l’état de Luo Binghe.


			Il fallait comprendre que chaque fois que Luo Binghe mettait un pied sur la montagne Cang Qiong, ceux qui avaient le plus hâte de lui régler son compte se révélaient être ces terroristes du pic Bai Zhan. Par respect pour Shen Qingqiu, Luo Binghe n’osait pas riposter. Résultat : il se laissait battre sans broncher, poursuivi comme du gibier. Même s’ils ne pouvaient pas le tuer, cela restait sacrément problématique.


			Les grands yeux couleur abricot de Ning Yingying s’arrondirent encore. Elle porta ses deux mains à sa bouche en hochant frénétiquement la tête, tel un petit poussin picorant. Lorsqu’elle remarqua le corps ensanglanté de Luo Binghe, elle écarta les mains et s’écria à voix basse :


			— Shizun, qu’est-il arrivé à A-Luo ?


			


			Luo Binghe jeta un regard en biais à Ming Fan. Une expression mêlant dégoût profond et incrédulité traversa son visage, glaciale au point de transpercer les os. Ming Fan en resserra instinctivement son balai et se ratatina sur lui-même, manquant de tomber à la renverse.


			Shen Qingqiu, qui n’avait rien vu de cet échange, aida Luo Binghe à s’asseoir au bord du lit.


			— Il a été blessé. Pour le moment, sortez tous les deux. L’armoire à médicaments du pic Qian Cao est-elle toujours à sa place ?


			— Rien n’a été déplacé dans la Maison de Bambou, répondit Ning Yingying. Tout est à sa place. Shizun a-t-il besoin de l’aide de ses disciples ?


			— Ce maître peut s’en charger seul.


			Une fois les disciples congédiés, Shen Qingqiu installa Luo Binghe de façon plus confortable, glissa un coussin derrière son dos, puis s’accroupit pour lui ôter ses chaussures.


			L’intéressé garda le silence, les lèvres closes avec obstination. Tandis que Shen Qingqiu baissait la tête, le regard de Luo Binghe, insondable, traversé d’une méfiance glaciale, se fixa sur sa nuque pâle.


			Shen Qingqiu supposa qu’il était trop faible pour parler. En voyant les perles de sueur froide couler sur son front, il apporta de l’eau propre et une serviette douce pour lui nettoyer le visage. Puis il choisit quelques flacons dans l’armoire à médicaments que Mu Qingfang lui avait confiée, se retourna et tendit la main pour défaire les vêtements de Luo Binghe.


			Mais ce dernier attrapa son poignet d’un geste brusque.


			Sa poigne était puissante. Shen Qingqiu fronça les sourcils, mais il ne pouvait pas utiliser son autre main pour lui donner une tape sur le front. Il baissa la voix :


			— Ne fais pas l’enfant. Laisse-moi voir ta blessure.


			Malgré cela, Luo Binghe refusait de lâcher prise. Shen Qingqiu tenait encore dans sa main gauche une poignée de pilules médicinales et commençait à perdre patience. D’un geste sec, il les fourra toutes dans la bouche de son disciple.


			


			Son visage s’assombrit aussitôt, rempli à ras bord de pilules de tailles diverses. Il finit enfin par relâcher son étreinte. Shen Qingqiu en profita pour déchirer ses vêtements. Après quelques regards hésitants, il ne sut par où commencer. En fin de compte, il choisit de tamponner une large zone ensanglantée avec une serviette humide.


			Des filaments de qi noir s’échappaient de la chair boursouflée. Ce n’était pas une blessure ordinaire ; sinon, avec ses capacités de régénération, Luo Binghe aurait déjà guéri depuis longtemps. Shen Qingqiu nettoya la plaie avec précaution tout en lui demandant :


			— Où te cachais-tu ces derniers jours ? Contre qui as-tu combattu pour finir dans cet état ?


			De bout en bout, Luo Binghe ne prononça pas un mot. Shen Qingqiu, après avoir nettoyé sa poitrine, appliqua les techniques que lui avait transmises Mu Qingfang pour prendre son pouls. Si la situation était trop grave, il ferait venir ce dernier en urgence et réfléchirait ensuite au reste.


			Pendant l’examen, il jeta encore un coup d’œil à sa main et à sa poitrine. Une sensation d’inconfort s’insinua en lui. Il avait l’impression qu’il manquait quelque chose.


			Mais en voyant les lèvres pâles de Luo Binghe et ses yeux si froids, Shen Qingqiu chassa cette pensée. Il s’assit sur le bord du lit et continua à faire circuler son énergie spirituelle.


			À mesure que celle-ci s’infiltrait dans les méridiens de Luo Binghe, ses muscles contractés commencèrent à se détendre. Shen Qingqiu poussa un soupir discret, puis tendit la main pour l’attirer dans ses bras.


			Néanmoins, une fois encore, Luo Binghe le repoussa.


			Rejeté une seconde fois, Shen Qingqiu jeta la serviette qu’il tenait, dépité.


			— Qu’est-ce qui ne va pas avec toi, encore ?


			Le regard de Luo Binghe débordait d’une méfiance prudente.


			


			Shen Qingqiu leva les yeux au ciel en son for intérieur.


			— On en est là, et tu fais toujours ton caprice ? Cela rien que parce que je n’ai pas voulu dormir avec toi il y a deux jours ? Tu m’en veux encore ?


			Aux mots prononcés, les commissures des lèvres de Luo Binghe tressaillirent de manière imperceptible.


			Agacé, Shen Qingqiu détourna sa main pour lui poser sur le front.


			— Tu es un peu chaud… Tu as des vertiges ?


			Soudain, la voix de Ning Yingying s’éleva depuis l’extérieur :


			— Liu-shishu, vous ne pouvez pas entrer ! Shizun est occupé !


			Ning Yingying était d’ordinaire tout en douceur, parlant d’une voix si douce qu’il fallait être collé à elle pour l’entendre. Qu’elle se mette à crier de la sorte indiquait clairement qu’elle envoyait un message à Shen Qingqiu à l’intérieur. Il bondit du lit sans attendre. À peine avait-il tiré les rideaux qu’un bruit sourd retentit : la porte de la Maison de Bambou venait de s’ouvrir avec brutalité.


			Liu Qingge fit irruption, son épée dans le dos. Shen Qingqiu se retourna d’un geste fluide, une main derrière lui, un sourcil levé.


			— Liu-shidi se porte-t-il bien ?


			Liu Qingge ne prit même pas la peine de le saluer.


			— La montagne Cang Qiong interdit désormais l’entrée à Luo Binghe.


			— Tiens donc, je n’avais jamais entendu parler de cette règle.


			— Elle est nouvelle.


			Ming Fan passa la tête pour ajouter :


			— C’est vrai, Shizun ! La montagne Cang Qiong a bien instauré cette règle. C’est juste que Zhangmen-shibo ne l’a pas encore gravée sur la stèle des lois. Tout le monde en est informé…


			— Toi, tais-toi ! gronda Shen Qingqiu.


			


			Ne crois pas que je n’ai pas deviné que c’est toi qui as prévenu Liu Qingge, petit vaurien !


			Ce gamin admirait le pic Bai Zhan depuis toujours. À la moindre nouvelle, il courait tout rapporter à Liu Qingge. Il était devenu leur informateur personnel sur le pic Qing Jing !


			Qu’un tel engouement pour le pic Bai Zhan se répande chez les jeunes disciples, soit… mais aller jusqu’à balancer en douce ? C’était honteux !


			Je m’occuperai de toi plus tard !


			Ming Fan, rabroué, se ratatina d’un air misérable. Ning Yingying, toujours figée près de la porte, écrasa son pied avec rage, fulminant quant au fait qu’il avait tout gâché.


			À peine les deux disparus, Liu Qingge tira les rideaux du lit.


			Luo Binghe, à demi assis, avait dans les yeux l’éclat farouche d’une bête blessée. Il le fixait avec une fureur glacée, brûlante de haine, prêt à décocher une déflagration spirituelle à tout instant.


			Shen Qingqiu s’interposa d’un bond, un genou posé sur le rebord du lit, protégeant Luo Binghe de son corps.


			— Shidi, arrête.


			Liu Qingge resta stupéfait.


			— Il est blessé ?


			Shen Qingqiu eut envie de lui faire une révérence.


			— Tu crois que je l’aurais ramené si ce n’était pas le cas ? Fais comme si tu n’avais rien vu, Liu-shidi. Ne le chasse pas.


			— Et pourquoi ne reste-t-il pas dans le Royaume Démoniaque, s’il est blessé ?


			Parce que c’était justement après y avoir séjourné qu’il avait été blessé !


			— Il s’est passé quelque chose…


			— Une rébellion des monstres démoniaques ?


			— Euh…


			Shen Qingqiu jeta un bref regard en coin à Luo Binghe. Il n’avait en réalité aucune idée de si tout cela découlait d’un conflit interne au sein du Royaume Démoniaque ni s’il était approprié de le confirmer. Il répondit donc vaguement :


			


			— C’est possible.


			— Il n’a qu’à régler ses affaires lui-même. La montagne Cang Qiong sera toujours là pour te soutenir, mais pas lui.


			Luo Binghe laissa soudain échapper un rire glacial. Cela raviva la douleur de ses blessures au torse ; il serra les dents, l’endurant en silence.


			En le voyant ainsi souffrir, Shen Qingqiu sentit poindre en lui un élan de courage et déclara d’un ton ferme :


			— Liu-shidi, n’oublie pas que tu trouves sur le pic Qing Jing.


			Que ce pic accorde l’asile à quelqu’un ou non, cela relevait du bon vouloir de son seigneur. Inutile de le préciser davantage !


			Liu Qingge arbora un masque de colère froide mêlée de déception.


			— Alors, continue à le protéger !


			Sur ces mots, il tourna les talons avec fracas… pour revenir deux secondes plus tard, et jeter quelque chose dans les bras de Shen Qingqiu.


			Ce dernier rattrapa l’objet au vol. Il s’agissait, une fois de plus, de son éventail.


			Celui qu’il avait perdu durant la bataille chaotique sur la rivière Luo. À chaque fois, c’était Liu Qingge qui le retrouvait. Le destin semblait vouloir les réunir sans cesse. Peut-être ferait-il mieux de le lui offrir pour de bon !


			Il s’éclaircit la gorge et dit d’un ton affable :


			— Je m’en remets toujours à toi, Liu-shidi.


			Celui-ci quitta la pièce d’un revers de manche.


			— Liu Qingge ? demanda alors Luo Binghe depuis le lit, la voix légèrement rauque.


			C’était une question réelle, pleine de doutes.


			— Ne t’en fais pas pour lui, répondit Shen Qingqiu. Il est toujours ainsi : il aboie plus qu’il ne mord. Chaque fois qu’il a fini de grogner, il s’en va.


			


			Luo Binghe plissa les yeux, son expression plus pensive.


			Shen Qingqiu posa l’éventail sur la table.


			— Pas d’inquiétude, reprit-il. Puisque ce maître a parlé, il ne viendra pas t’importuner de sitôt. Et si les disciples du pic Bai Zhan recommencent à t’encercler, riposte. Tant que tu ne les tues pas, ce sera toléré. Nul besoin de faire preuve de retenue. Ce serait même rendre un peu de dignité au pic Qing Jing.


			Plus Luo Binghe l’écoutait, plus son regard devenait étrange. Comme pour tâter le terrain, il prononça :


			— Shizun ?


			— Mmh ? lui retourna Shen Qingqiu, la tête inclinée avec une bienveillance débordante, prêt à exaucer n’importe quelle demande.


			Luo Binghe détourna les yeux. Les coins de ses lèvres tressaillirent.


			— Rien. Je voulais juste… essayer de le dire.


			Peu importait la situation, ce garçon ne manquait jamais une occasion de l’appeler « Shizun ». Ce n’était pas nouveau pour Shen Qingqiu. Il lui caressa l’arrière de la tête.


			— Tu devrais dormir un peu. Quoi qu’il se passe dans le Royaume Démoniaque, cela peut attendre ta guérison.


			Luo Binghe acquiesça à peine d’un hochement de tête.


			Shen Qingqiu s’inclina, retira le coussin dans son dos et l’aida à s’allonger. Avant que Luo Binghe ne touche le lit, il détacha avec soin le lien de ses cheveux pour éviter qu’il ne se blesse en dormant.


			Ce ne fut qu’après cela qu’il souffla sur les lampes, ôta ses vêtements extérieurs dans un froissement léger, puis se glissa à son tour dans le lit. Il serra Luo Binghe contre lui et lui indiqua :


			— Dors. Ce maître va harmoniser ta respiration.


			Il venait à la fois de l’enlacer et de s’installer pour dormir à ses côtés : cela suffirait sans doute à dissiper sa bouderie.


			Shen Qingqiu ferma les yeux et ajusta sa circulation spirituelle pour qu’elle soit aussi calme que la rosée du soir, douce et fluide, afin de purifier en silence les méridiens de Luo Binghe.


			


			Dans l’obscurité, une paire d’yeux brillants s’illumina d’un éclat froid. Même longtemps après, ils restèrent ouverts, fixés sur le visage paisible de Shen Qingqiu.


			Ses longs cheveux s’étendaient sur le bras de Luo Binghe, glissant entre ses doigts. Ce dernier en saisit une mèche noire, la serra lentement, et murmura son nom encore et encore sans un son.


			Shen Qingqiu.


			Shen Qingqiu.


			Ses lèvres s’étirèrent en un sourire sombre et menaçant.


			Ce rictus muet de « Luo Binghe » s’élargit peu à peu, comme s’il venait de découvrir un jouet fascinant. Quant à ses yeux, ils brillaient d’un éclat impatient, traversés d’une lueur cruelle.


			 


			***


			Cette nuit-là, les rêves de Shen Qingqiu furent tortueux et sans fin.


			À l’aube du deuxième jour, le premier à ouvrir les yeux fut Luo Binghe.


			Quelques couleurs étaient revenues sur son visage livide, et son teint s’était nettement amélioré par rapport à la veille. À l’inverse, celui qui débordait d’énergie la veille au soir, celui qui avait serré Luo Binghe toute la nuit, était désormais hébété, somnolent et visiblement épuisé.


			Shen Qingqiu avait en effet transféré une nuit entière d’énergie spirituelle à Luo Binghe, sans s’arrêter même après s’être endormi.


			Luo Binghe battit lentement des cils. Pendant un moment, il observa Shen Qingqiu d’un air complexe, puis écarta doucement ses bras.


			Dès que Shen Qingqiu fut déplacé, il sursauta, pleinement réveillé. Luo Binghe en profita pour s’asseoir et sortir du lit.


			


			Shen Qingqiu était profondément déconcerté. D’habitude, il était impossible de décrocher Luo Binghe, même à coups de pied ; et ce matin, il se détachait de lui de son propre chef ? Il se pinça l’arête du nez, fronçant les sourcils :


			— Que fais-tu debout si tôt ? Tu veux préparer le petit déjeuner ? Pas besoin aujourd’hui.


			Il vit alors que Luo Binghe ne portait qu’une fine robe intérieure, au col dénoué. Les profondes blessures qui zébraient sa poitrine avaient presque toutes cicatrisé. Seules demeuraient de légères traces. Elles seraient sans doute complètement refermées d’ici la fin de la journée. Mais en attendant, la moitié de son torse restait exposée à l’air libre. Sa robe extérieure de la veille n’était plus mettable, aussi Shen Qingqiu lui rappela-t-il :


			— Tes anciens vêtements sont toujours dans la pièce attenante. Yingying et les autres n’y ont pas touché.


			Luo Binghe contourna le paravent pour entrer dans la pièce en question.


			Il y découvrit un petit univers immaculé : mobilier en bambou vert, table, chaise, lit, armoire. Sur la table de chevet reposaient des rouleaux soigneusement alignés et des pinceaux de différentes tailles, rangés par longueur. En ouvrant l’armoire, il trouva des robes blanches pliées avec soin. Au-dessus, divers ornements de jade de qualité pendaient en bon ordre.


			Pendant ce temps, Shen Qingqiu s’extirpa lentement du lit et chercha ses chaussures en se frottant les tempes.


			Il avait passé une nuit abominable. C’était à en devenir fou. Rêve sur rêve sur rêve sur rêve ! Même ses souvenirs les plus honteux, comme le combat contre le Démon Écorcheur dans la ville de Shuang Hu, étaient remontés à la surface. Et des rêves dans les rêves, en prime !


			La Conférence de l’Alliance Immortelle, la ville de Jin Lan, celle de Hua Yue, le Saint Mausolée… tout y était passé, comme un manège infernal. Il avait revécu ses défaites, ses hémorragies, ses métamorphoses végétales…


			


			Une telle accumulation de songes en une seule nuit ? Sa tête allait exploser ! C’était forcément à cause de cette énergie spirituelle qu’il avait transférée à Luo Binghe en dormant. Dès que son esprit devenait instable, quiconque dormait près de lui en faisait les frais.


			À ce moment-là, Luo Binghe revint de la pièce attenante, habillé. Shen Qingqiu n’avait toujours pas retrouvé ses chaussures, mais il cessa ses recherches et lui fit signe de la main.


			Cependant, Luo Binghe ne bougea pas. Il haussa un sourcil :


			— Qu’est-ce que tu fais ?


			Shen Qingqiu fouilla sous l’oreiller et en sortit un lien pour cheveux ainsi qu’une brosse en bois.


			— À ton avis ?


			Luo Binghe accepta enfin de s’asseoir devant lui, jetant un coup d’œil circulaire sur la Maison de Bambou.


			Pendant que Shen Qingqiu lui brossait les cheveux, il demanda, sur un coup de tête :


			— Qu’est-ce que tu regardes ?


			L’expression de Luo Binghe restait froide et acérée, mais sa voix s’était faite douce :


			— Ces dernières années, à chaque fois que je revenais sur le pic Qing Jing, c’était en coup de vent. Je n’ai jamais vraiment pu le contempler.


			Shen Qingqiu coinça le lien entre ses dents et, en cachette, lui fit une minuscule tresse.


			— Eh bien ! Ces jours-ci, tu pourras en profiter. J’irai faire un tour au pic Bai Zhan plus tard pour demander à Liu Qingge de recadrer ses disciples. Ce n’est pas normal que ceux du pic Qing Jing se fassent filer ainsi.


			Luo Binghe resta un instant immobile. Puis il tourna lentement la tête avant d’esquisser un sourire mielleux :


			— Shizun ?


			


			— Mmh ?


			— Shizun.


			— Mmh.


			C’était comme si c’était la première fois qu’il utilisait ce mot. Il le répéta encore et encore, s’enivrant de la réponse systématique qu’on lui offrait, jusqu’à ce que Shen Qingqiu, excédé, prenne son éventail et le tape derrière sa tête :


			— Il suffit avec les « Shizun ». Une fois, c’est bon. Dis-moi clairement ce que tu veux dire.


			Foudroyé par le coup, Luo Binghe fronça les sourcils, mais se reprit aussitôt pour arborer un sourire ambigu. Son regard glissa sur le côté.


			— Shizun a-t-il bien dormi cette nuit ?


			Comment aurais-je pu bien dormir avec toi dans mes bras ? pensa Shen Qingqiu. Mais il répondit sur un ton placide :


			— J’ai rêvé de quelques souvenirs anciens, voilà tout.


			— Alors, la prochaine fois, ce sera à moi de tenir Shizun en dormant ?


			Évidemment qu’il pouvait dire cela comme si de rien n’était.


			Mission accomplie, Shen Qingqiu lui ébouriffa les cheveux et le repoussa :


			— Allez, oust ! Oust, oust.


			Shen Qingqiu tint ensuite sa promesse et se rendit au pic Bai Zhan.


			Il connaissait les lieux par cœur, inutile de prévenir de sa visite. Après avoir avalé deux gorgées de la bouillie de riz légère que Ming Fan lui avait apportée, il réajusta ses vêtements et partit d’un pas nonchalant. Il laissa Luo Binghe dans la Maison de Bambou sur ces mots :


			— Sois sage et attends que ce maître revienne.


			Pouvait-il croire que Luo Binghe allait docilement attendre ? Quelle blague !


			À peine celui-ci eut-il ouvert la porte qu’une silhouette vêtue d’orange se précipita sur lui. Il la reconnut et esquissa un large sourire :


			


			— Yingying.


			Ning Yingying blêmit, tétanisée :


			— Qu’est-ce qui t’arrive, A-Luo ? Tu t’es cogné la tête ? Pourquoi m’as-tu appelée comme cela ? Ce « Yingying » est terrifiant !


			Luo Binghe resta muet.


			L’expression de pure horreur de Ning Yingying ne s’atténua pas.


			— Pourquoi ne m’as-tu pas appelée Ning-shijie ?


			Un silence.


			— Ning-shijie.


			Ce « shijie » fut prononcé au travers de dents presque serrées.


			Soulagée, Ning Yingying porta la main à sa poitrine :


			— Là, c’est mieux. Changer ainsi ta façon de t’adresser à moi ne te ressemble pas du tout. Même si Shizun t’aime bien, tu dois toujours respecter l’ordre des aînés. C’est comme cela qu’on respecte notre statut de disciples du pic Qing Jing et les enseignements de Shizun.


			En entendant cela, les veines de Luo Binghe saillirent sur son front. Il perdit patience :


			— J’ai quelque chose à te demander.


			L’évidence s’imprima peu à peu sur le visage de Ning Yingying. D’un geste solennel, elle lui tendit un plumeau et un balai :


			— Shijie comprend. Tiens.


			Silence.


			— Ne m’en veux pas, A-Luo, reprit-elle avec sincérité. Je sais que tu veux toujours nettoyer la Maison de Bambou de Shizun tout seul. Mais comme vous étiez partis longtemps, Da-shixiong et moi avons dû commencer à le faire. Maintenant que tu es revenu, je te laisse t’en charger. Shijie ne se battra pas avec toi pour les corvées. Là-dessus, Shijie comprend bien.


			Tu parles que tu comprends !


			Luo Binghe tourna les talons, direction le pic Xian Shu.


			


			Les disciples du pic Xian Shu l’avaient toujours bien accueilli ; peu importait où et quand.


			Par le passé, Shen Qingqiu lui avait confié pas mal de petites missions, aussi allait-il souvent là-bas, que ce soit pour livrer une lettre, transmettre un message, inviter quelqu’un, ou emprunter un objet.


			Quand les disciples masculins des autres pics venaient, ils jetaient tous des coups d’œil indiscrets, cherchant à apercevoir les quartiers des jeunes filles ou les bains. Bien évidemment, ils étaient systématiquement cast-【bip】 par les épées des résidentes bien avant d’atteindre le moindre bain. Seul Luo Binghe les avait toujours traitées avec respect, maintenant ses distances avec rigueur. Il jouissait donc d’une excellente réputation.


			C’était la raison pour laquelle tous les disciples du pic Xian Shu lui avaient implicitement donné la permission d’attendre dans la salle intérieure.


			Le visage voilé, Liu Mingyan s’inclina avec politesse.


			— Luo-shixiong.


			Avant même qu’il ne réponde, elle poursuivit :


			— Luo-shixiong vient inviter Shizun sur l’ordre de Shen-shibo, n’est-ce pas ? Patiente ici un instant, je te prie. Je dois d’abord m’occuper de mes amies taoïstes du temple Tian Yi.


			Ces fameuses « amies » étaient les trois magnifiques nonnes.


			Leurs silhouettes gracieuses, drapées de robes taoïstes bleu-vert, tournoyaient autour d’elle comme des lucioles dans une nuit d’été. Leurs six yeux brillants s’attardèrent sur Luo Binghe avec une curiosité à peine voilée. Elles passaient un instant à se chuchoter à l’oreille, un autre à trépigner d’un air faussement timide, les joues empourprées. On aurait dit trois fleurs azur épanouies autour d’un fin lotus, rieuses et taquines, avant qu’elles ne s’éloignent toutes ensemble, toujours aussi légères.


			Conformément à sa promesse, Luo Binghe attendit calmement le retour de Liu Mingyan.


			


			Après quelques instants, il remarqua que le coin d’un petit livret dépassait d’un tas de rouleaux sur le bureau. À l’évidence, il avait été glissé là dans la précipitation.


			Ainsi, Liu Mingyan aussi avait des choses à cacher.


			Il tira le carnet d’un geste désinvolte et le feuilleta. La couverture était criarde, chaque caractère du titre écrit dans une cursive plus ridicule que le précédent. Il fronça les sourcils et lut le nom de plume : Fleur de Saule Endormie.


			Puis il ouvrit le livret.


			Et resta sans voix.


			 


			***


			Quand Shen Qingqiu revint du pic Bai Zhan, après avoir bu le thé et échangé quelques confidences, Luo Binghe l’attendait dans la Maison de Bambou. À peine eut-il franchi le seuil qu’il sentit un regard brûlant se poser sur lui, aussi intense qu’un feu ardent.


			Intérieurement, Shen Qingqiu grimaça.


			Bon, là, j’ai presque peur de refermer la porte. Qu’est-ce qui se passe encore ?


			Allongé sur le côté du lit, Luo Binghe lui adressa un sourire :


			— Qu’y a-t-il ? Pourquoi Shizun ne s’approche-t-il pas ?


			Le ton restait doux, teinté d’une pointe de blessure, mais ses yeux racontaient une tout autre histoire. Il scrutait Shen Qingqiu comme s’il ne l’avait jamais vu auparavant, comme s’il voulait lui arracher la peau du regard.


			Il fallait dire que l’allure de Shen Qingqiu ne manquait pas de charme : des épaules ni trop larges ni trop épaisses, une taille fine, de longues jambes. Vêtu de l’uniforme d’un vert tirant sur le bleu du pic Qing Jing, il avait une élégance naturelle, tout en finesse et en pureté.


			Oui... une beauté gracieuse.


			Shen Qingqiu referma la porte derrière lui. À peine eut-il fait cinq pas qu’il fut tiré en avant. Il tomba directement dans les bras de Luo Binghe, qui enserra sa taille.


			


			Les doigts de Luo Binghe glissèrent avec lenteur sur son flanc, le pressant ici et là, le caressant avec insistance.


			Main. Main ! Ta main, merci ! Ta main !


			Il tenta d’attraper la patte de Luo Binghe d’un geste sec, mais ce dernier se contorsionna, si bien que Shen Qingqiu se retrouva soudain assis à califourchon sur sa cuisse, les jambes écartées, incapable de se dégager. La seconde d’après, Luo Binghe lui caressa la nuque et l’attira vers lui, scellant leurs lèvres.


			Il n’osa plus bouger. Putain, dans cette position, évidemment qu’il n’osait plus bouger !


			Certes, ils étaient déjà allés bien plus loin auparavant, mais c’était dans des circonstances très particulières : l’apocalypse était imminente, et il n’y avait guère eu le temps de se poser la moindre question sur la pudeur ou les convenances. Et même pendant leur quinzaine de jours d’intimité dans le Royaume Démoniaque, pour une raison obscure – timidité ou retenue –, Luo Binghe n’avait jamais été aussi entreprenant.


			Mais là ? En pleine journée ? Le soleil n’était même pas encore couché ! Faire cela en plein jour, sérieusement ? L’avait-il surprotégé au point de le dérégler complètement ?


			Shen Qingqiu n’était pas du tout habitué à autant de proximité éveillé, mais Luo Binghe était aussi fragile qu’une poupée de porcelaine ; il ne supporterait pas un nouvel éclat. Il tenta donc de suivre le mouvement et entrouvrit légèrement les lèvres.


			Et là... quelque chose clocha.


			Depuis tout ce temps qu’il habitait ce corps, Shen Qingqiu l’avait toujours trouvé froid et insensible, peu importait l’endroit. Aucune zone érogène, aucune réaction. Mais sous les pressions variées, mais expertes de Luo Binghe, il sentit une démangeaison insupportable, comme une pique sous la peau.


			


			Pourquoi est-il aussi doué ? Pourquoi ? Même en étant presque vierge ? Comment fait-il pour être un pro en une seule fois ? C’est injuste ! Je vais porter plainte !


			Luo Binghe mordilla sa lèvre tandis que sa langue l’envahissait, audacieuse. Shen Qingqiu, qui peinait à suivre, commença à haleter faiblement. Chaque fois qu’il tentait d’esquiver ne serait-ce qu’un peu, Luo Binghe l’attirait de plus belle, scellant leurs lèvres plus profondément encore.


			Privé d’air, les yeux clos et le front plissé, Shen Qingqiu ne vit donc pas la lueur malveillante qui traversa le regard de Luo Binghe.


			Son assise instable sur la cuisse de ce dernier le força à se raccrocher à son col... mais sa main glissa et toucha directement la peau nue de sa poitrine.


			Une peau lisse. Sans cicatrice.


			Ce fut comme si son esprit se vidait d’un coup, plus blanc que la neige.


			Puis, d’un coup sec, sa paume libéra une décharge spirituelle qu’il projeta droit dans le cœur de ce « Luo Binghe ».


			Celui-ci encaissa l’attaque sans broncher. Il éclata de rire, entoura le poignet de Shen Qingqiu de sa main droite et appuya encore sur sa nuque de l’autre. En un clin d’œil, il inversa leur position : tous deux roulèrent sur le lit, Shen Qingqiu se retrouvant dessous.


			Dominant ce dernier du regard, « Luo Binghe » lui offrit ensuite un sourire éclatant :


			— Qu’y a-t-il, Shizun ? Ne m’aimes-tu pas passionnément ? Alors, pourquoi ne veux-tu pas me céder ?


			Va te faire foutre !


			— Fous le camp ! cracha Shen Qingqiu.


			Les baisers de « Luo Binghe », jusque-là tendres, se muèrent en morsures violentes, inondant sa bouche du goût du sang. Shen Qingqiu forma un sceau de la main gauche et invoqua ainsi Xiu Ya depuis la table. Profitant de l’instant de flottement, il donna un coup de pied dans le torse de l’imposteur.


			


			Mais à peine s’était-il relevé qu’une poigne de fer saisit sa cheville. Il se retourna : la main de « Luo Binghe » le tenait d’un geste ferme, puis le tira brutalement, le ramenant sous lui. Il l’empoigna ensuite par le mollet et replia sa jambe contre son torse.


			Le tout exécuté dans un seul souffle.


			— Où est-il ? hurla Shen Qingqiu.


			L’imposteur pencha la tête :


			— De qui parles-tu ? Si c’est de moi, je suis là, non ?


			— Comment es-tu arrivé ici ? demanda Shen Qingqiu en retrouvant son souffle.


			— Ce qui m’intrigue le plus, c’est comment Shizun m’a démasqué ? répliqua l’autre en jouant avec une mèche de ses cheveux.


			Ordure ! Luo Binghe portait des cicatrices à la paume et à la poitrine ; c’était Shen Qingqiu lui-même qui les lui avait infligées !


			— Tu veux vraiment le savoir ? fit Shen Qingqiu.


			L’autre se pencha, sa voix glaciale ponctuée d’une pointe de provocation :


			— Tu n’as pas besoin de me le dire. Nous avons tout notre temps… Je saurai le découvrir lentement.


			— Regarde plutôt derrière toi.


			Le sourire de « Luo Binghe » se figea. Pris de court, il se retourna brusquement, sur ses gardes.


			Un visage identique surgit de l’ombre, pâle comme la neige, aussi froid que le givre. Mais ses yeux, eux, brûlaient d’un feu rouge sang, comme des braises hantées.


			Dans la Maison de Bambou se tenaient désormais deux Luo Binghe identiques. Seuls leurs vêtements les différenciaient : l’un était vêtu de blanc, l’autre de noir.


			À la ceinture du Luo Binghe en noir pendait une épée, scellée sous des couches de talismans de papier.


			Xin Mo, l’arme démoniaque au pouvoir tyrannique, jadis majestueuse, était à présent ligotée grossièrement, incapable d’émettre la moindre once d’énergie.


			


			La voix de Luo Binghe, rauque, mais tranchante, s’éleva :


			— Lâche-le.


			Une décharge spirituelle accompagna ce murmure enragé.


			Le Luo Binghe en blanc, encore niché entre les jambes de Shen Qingqiu, répondit sans tarder. Les deux attaques s’entrechoquèrent dans les airs, provoquant un fracas qui souleva poussière et fumée.


			« Luo Binghe » prit un air faussement déçu :


			— Tu ne pouvais pas arriver un peu plus tôt ? Ou un peu plus tard ? Il a fallu que ce soit pile maintenant…


			Il n’eut pas le temps de finir. Shen Qingqiu, doigts refermés pour former un sceau de la main, fit trembler légèrement la garde de Xiu Ya, restée fichée dans le mur. L’épée s’envola dans sa main. D’un coup sec, il l’abattit.


			Pris entre deux attaques, l’imposteur ne put maintenir sa posture arrogante. Il bondit hors du lit, non sans agripper une dernière fois la taille de Shen Qingqiu, avant d’atterrir souplement à l’autre bout de la pièce :


			— Shizun est si cruel dans ses coups... Son cœur ne se serre-t-il pas, ne serait-ce qu’un peu, pour son disciple bien-aimé ?


			Dégage, espèce de taré ! Qui est ton Shizun, hein ?


			Ce type était le Luo Binghe original ; le protagoniste du roman La Voie du Fier Démon Immortel, dans sa version stallion novel postée sur Zhongdian. Celui que les lectrices du Web appelaient avec ferveur Bing-ge.


			Shen Qingqiu n’aurait jamais imaginé que ce mec-là débarquerait un jour, pas seulement durant le protocole de punition du Système, mais aussi dans le monde réel, sous forme physique ! Ce n’était donc pas une simple simulation… Le Système avait vraiment ouvert une brèche et tiré Bing-ge d’un univers parallèle.


			Depuis la veille, Shen Qingqiu sentait bien que quelque chose clochait. Mais Luo Binghe avait toujours été du genre à faire des caprices ; et dans l’urgence, il n’avait pensé qu’à soigner ses blessures, négligeant les signaux.


			


			Les cicatrices à la paume et à la poitrine du vrai Luo Binghe avaient été laissées par Shen Qingqiu lui-même. Et ce gamin les chérissait, refusant de les guérir. Comment aurait-il pu se retrouver face à une peau aussi lisse ?


			Au fond, ils ne connaissaient pas encore assez bien leurs corps respectifs. D’où ce délai à identifier l’imposture.


			Il s’en était fallu de peu. Vraiment peu. Il avait presque… perdu toute intégrité (ahem).


			Tout à coup, ce « Pars » qu’il avait entendu la veille dans le palais souterrain prenait un tout autre sens. Ce n’était pas un « Sauve-toi, je ne veux pas te mettre en danger », mais plutôt, « Dégage d’ici, espèce de merde ! ».


			Luo Binghe – le vrai, en noir, l’épée à la ceinture – s’élança :


			— Shizun, est-ce que ce salopard t’a fait quelque chose ?


			Euh… Dire ça, c’est un peu comme s’insulter soi-même, non ?


			Juste une remarque en passant. Shen Qingqiu observa ce visage, l’inquiétude qui l’emplissait, et se sentit profondément soulagé. Là, voilà le Luo Binghe qu’il connaissait.


			Il s’éclaircit la gorge, vérifia que ses vêtements étaient en ordre, et déclara :


			— Ce maître va bien.


			Mais il se souvint aussitôt que, la veille, l’autre Luo Binghe était couvert de blessures. Il demanda vite :


			— Et toi ? Tu n’es pas blessé ?


			— C’est déjà guéri, répondit Luo Binghe.


			Shen Qingqiu attrapa son poignet et le retourna. Une cicatrice blanche y traçait une ligne nette. Son cœur se serra.


			— Que s’est-il passé au juste ? Où étais-tu ces deux derniers jours ? Pourquoi est-il là ?


			Luo Binghe secoua la tête.


			— Ce disciple l’ignore. Avant-hier, je m’étais reclus dans la salle intérieure du palais souterrain. Les fragments de Xin Mo se sont soudain mis à briller en violet, et… il est apparu, l’épée en main. Je l’ai affronté, mais par inattention, j’ai été happé dans une faille de Xin Mo qui s’est refermée sur moi. J’ai juste eu le temps de lui voler l’épée. Quand je suis revenu, Shizun avait disparu, alors je suis remonté à la montagne Cang Qiong.


			


			Pendant deux jours, Luo Binghe était donc resté coincé dans le monde original du roman ?


			Et les entailles dimensionnelles de Xin Mo avaient déjà atteint un niveau aussi OP que celui-là ? Elles étaient désormais capables de trancher l’espace entre les univers parallèles ?


			On ne pouvait plus parler de bug, là !


			Et ainsi, un bon petit gay made in Green JJ avait été catapulté dans le harem d’un roman Zhongdian. Le pauvre devait être traumatisé. Shen Qingqiu ne put réprimer une bouffée (ahem) de tendresse.


			Mais une voix froide l’interrompit :


			— Pardon, je suis toujours là. Pourriez-vous éviter de m’ignorer ?


			Le Luo Binghe original n’avait pas l’habitude d’être mis de côté. Voir ces deux-là se sauter dessus en l’oubliant complètement le remplissait d’une irritation difficile à décrire. Il pressa légèrement le pied sur le sol… réduisant les cailloux en dessous en fine poussière.


			Luo Binghe plaça Shen Qingqiu derrière lui. Son ton devint sombre :


			— Qu’est-ce que tu faisais, tout à l’heure ?


			— On jouait, répondit l’autre avec indolence.


			Shen Qingqiu resta figé.


			Jouer ? Avec qui ? Avec moi ?


			Bing-ge, tu… tu es bi maintenant ? Tu acceptes tout ce qui passe ? C’est ça, « poisson ou viande, tout me va » ?


			Ou bien… tu n’as jamais réussi à te faire un harem, et t’as craqué ?


			Bing-ge renifla.


			— Tu n’es vraiment qu’un incapable. Même pas une femme à ton actif.


			Ce type avait un sacré sens des priorités.


			


			Toutefois, Luo Binghe, lui, n’en avait cure. Son regard écarlate était injecté de rage.


			— Tu oses humilier Shizun de cette façon…


			L’autre lui rendit un regard tout aussi sanglant et ricana :


			— Humilier ? Regarde-toi, pitoyable ! Tu t’appelles Luo Binghe, et tu traînes toute la journée aux basques de Shen Qingqiu, ce dépravé dégéné…


			Il n’eut pas le temps de finir que Luo Binghe explosa.


			Un qi noir envahit la Maison de Bambou, au point qu’on n’y voyait plus à un pas. Ni l’un ni l’autre ne voulait céder, mais une lance de lumière blanche traversa soudain le plafond.


			Ils avaient balancé leurs décharges à tout-va, et les pauvres poutres n’avaient pas tenu : un large trou s’était ouvert dans le toit.


			Luo Binghe leva les yeux, le visage plus sombre encore que le qi qu’il manipulait.


			Shen Qingqiu afficha une expression identique.


			Putain... Comment allons-nous expliquer ça au pic An Ding quand ils viendront réparer ?


			Ne voulant pas réduire en miettes la Maison de Bambou, Luo Binghe bondit dehors en criant :


			— Viens te battre à l’extérieur !


			L’original ricana.


			— Parfait. Je ne pouvais pas me déchaîner dans cette cabane pourrie !


			Les deux silhouettes – l’une noire, l’autre blanche – disparurent en un éclair.


			Pendant ce temps, Shen Qingqiu se demandait si appeler le pic Bai Zhan n’aboutirait pas à une tentative de meurtre des deux Luo Binghe, sans distinction...


			À ce moment précis, Ming Fan et Ning Yingying surgirent, suivis d’un groupe de disciples. D’après Shen Qingqiu, ils étaient probablement en train de faire leur lecture du soir lorsqu’ils avaient entendu les bruits étranges et s’étaient précipités pour voir. Certains portaient des guqin, d’autres des livres.


			


			— Halte-là ! lança Shen Qingqiu.


			Le groupe s’arrêta net et les disciples se mirent aussitôt au garde-à-vous.


			Ming Fan ouvrit la bouche :


			— Shizun, que se passe…


			— En rang ! le coupa Shen Qingqiu.


			Les disciples du pic Qing Jing s’alignèrent aussitôt, par pur réflexe.


			— Descendez courir autour du pic. Trente tours !


			S’il leur expliquait ce qui se passait maintenant, ces mômes refuseraient catégoriquement de partir ; ils iraient même jusqu’à insister pour aider (comprendre : tout faire capoter). Autant les expédier au plus vite avant d’en arriver là.


			Comme il avait donné un ordre sans équivoque, les disciples se regardèrent les uns les autres. Si Shizun leur disait de courir, ils couraient. Une ribambelle de garçons et de filles en robes d’un vert tirant sur le bleu descendit du pic Qing Jing en file indienne, l’un derrière l’autre.


			Une fois qu’il les eut écartés, Shen Qingqiu poussa un soupir de soulagement. Puis il se retourna et fonça vers les forêts de bambous à l’arrière du pic.


			Le Luo Binghe original maîtrisait Xin Mo à la perfection. Celui que Shen Qingqiu avait élevé, en revanche – que ce soit à cause de son instabilité émotionnelle ou d’un trop-plein de pensées parasites – subissait parfois ses contrecoups et attaques psychiques. Il se gardait donc d’en faire un usage inconsidéré, ce qui limitait ses possibilités. C’était probablement pour cette raison qu’il avait pris l’initiative de sceller l’épée avec des talismans de papier. Avoir un « doigt d’or » sans oser s’en servir était comme tenir un bol d’or sans pouvoir demander du riz.


			


			Malgré l’épée restée dans son fourreau, le combat en cours ressemblait à une vraie mêlée. Sauf que cette mêlée-là était terriblement destructrice !


			Des dizaines de tranchées béantes zébraient déjà le sol. Le bambou tombait, les feuilles s’éparpillaient, les oiseaux s’envolaient dans la panique. À ce rythme, le pic Qing Jing, censé être « pur et tranquille », allait finir rasé, chauve comme un œuf et renommé le pic Tu Ding. Dès qu’il vit une ouverture entre les deux combattants, Shen Qingqiu lança Xiu Ya à l’assaut du Luo Binghe original.


			La lame fendit l’air dans un éclat d’argent, droit vers ses yeux plissés. Ce dernier bougea brusquement la tête, dévia le coup d’un revers et, la tête toujours inclinée, demanda :


			— Nous sommes la même personne, non ? Alors, pourquoi Shizun le protège-t-il, lui, mais me blesse-t-il, moi ?


			Tu parles que vous êtes la même personne !


			Le Luo Binghe qu’il avait élevé, c’était Bing-mei, aussi fantasque qu’une demoiselle, dont l’histoire, grâce aux interventions de Shen Qingqiu et à la « bénédiction » du Système, avait basculé du côté danmei de Green JJ. Ce n’était pas un héros de roman Zhongdian, gavé de « badassitude », de pensées douteuses et de niveaux gagnés à force d’écraser des antagonistes au Q.I. négatif.


			Non. Il n’a rien à voir avec toi.


			Shen Qingqiu ne répondit rien. Il croisa le regard de son Luo Binghe, et sans qu’un mot soit échangé, ils se jetèrent ensemble à l’assaut de l’original.


			Depuis le départ, leur puissance était similaire. Si le Luo Binghe original avait été blessé, c’était surtout parce que son double lui était tombé dessus à répétition. L’ajout de Shen Qingqiu fit pencher la balance.


			Des traînées d’épées blanches comme des dragons célestes, de l’énergie spirituelle et du qi noir s’enroulaient, fusionnaient, fusaient à l’unisson. Le Luo Binghe original évita de justesse plusieurs assauts, les yeux plissés, la colère grondant sans qu’il l’exprime, les lèvres pincées.


			


			Soudain, il lança :


			— Avec une technique pareille, qu’est-ce qu’il a de mieux que moi ?


			Cette réplique sortie de nulle part fit trembler légèrement la main de Shen Qingqiu. Mais il se reprit et continua de frapper.


			Malheureusement, Bing-ge ne comptait pas s’arrêter là.


			— Shizun, tu as déjà goûté à mes talents, non ? Puisque nous sommes la même personne, viens avec moi. Je peux te donner plus de plaisir que lui.


			— Tais-toi ! siffla Shen Qingqiu.


			— « Déjà goûté » ? répéta Luo Binghe, la voix sourde.


			— Concentre-toi sur le combat, ordonna Shen Qingqiu.


			— Qu’est-ce qu’il veut dire par « déjà goûté » ? Et par « plus de plaisir que lui » ?


			— Ou peut-être, ajouta l’original sur un ton ambigu, Shizun aime-t-il que cela fasse mal ? Si c’est le cas, ce disciple saura le satisfaire.


			Le visage de Luo Binghe se déforma. Comme par réflexe, sa main se posa sur Xin Mo.


			— Ne dégaine pas ! s’écria Shen Qingqiu.


			À ce moment-là, Luo Binghe reprit ses esprits. Il retira aussitôt sa main, mais ses yeux écarlates s’intensifièrent et son souffle s’accéléra. Les dents serrées, il se jeta à nouveau dans la bataille, prenant l’initiative d’aller au corps à corps.


			Mais quand deux combattants égaux s’affrontent sans magie ni stratégie, les dégâts sont partagés.


			Shen Qingqiu entendit un craquement sourd.


			L’un s’était cassé le bras gauche, l’autre le droit. Les deux membres pendaient, inutiles. En réaction... ils se mirent à donner des coups de pied. Et là, nouveau craquement : cette fois, c’étaient les jambes.


			Shen Qingqiu en eut assez.


			— Arrêtez ! Il suffit !


			S’ils continuaient ainsi, ils allaient finir par s’entre-tuer !


			


			Le Luo Binghe original changea soudain d’expression. Il regarda Shen Qingqiu avec douceur :


			— Shizun, me reproches-tu d’avoir été trop brutal, la dernière fois ?


			Luo Binghe ouvrit de grands yeux.


			— Shizun… tu l’as déjà rencontré ?


			S’il fallait compter leur « rencontre » dans le Système, alors, oui. Mais ne voulant pas s’engager à demi-mot, Shen Qingqiu répondit :


			— Ce n’était qu’une rencontre fortuite.


			Bing-ge savait où frapper.


			— C’était ma faute, la dernière fois, admit-il avec un air contrit. Ce disciple reconnaît ses torts… mais à l’instant, Shizun ne trouvait-il pas mes caresses agréables ? Puisque nous sommes tous deux tes disciples, pourquoi me traiter ainsi ?


			Faux. Imposteur. Tu fais encore semblant.


			Typique de Bing-ge, cet hypocrite venimeux, qui souriait en surface pendant qu’il vous poignardait mille fois dans le dos. Les protagonistes masculins des romans sombres de Zhongdian étaient toujours tordus. Là, il cherchait clairement à troubler Luo Binghe.


			Impossible de le laisser faire.


			— Je n’ai rien trouvé d’agréable du tout ! répliqua Shen Qingqiu avec droiture.


			Aussitôt, une chaleur diffuse s’épanouit dans son ventre. Impossible de l’ignorer. Impossible de la faire taire. C’était comme si mille fourmis rampaient lentement sous sa peau.


			Le coin des lèvres de « Luo Binghe » se releva, menaçant et satisfait :


			— Tu mens encore sur tes sentiments ?


			Le sang démoniaque céleste. Comment avait-il pu oublier ? Tous les Luo Binghe pouvaient activer les parasites sanguins dans son corps !


			Les deux Luo Binghe s’affrontaient désormais ouvertement : l’un activait les parasites, l’autre les réprimait. Résultat ? Une alternance de chaleur engourdissante et de picotements, s’étendant de son abdomen jusqu’au bout de ses doigts. Shen Qingqiu haleta avec douleur. Sa vision se troubla, sa main trembla.


			


			À cet instant, Xin Mo fut arrachée de la ceinture de Luo Binghe.


			Le Luo Binghe original afficha un sourire radieux, légèrement assoiffé de sang. Alors qu’il saisissait la garde, prêt à dégainer, Shen Qingqiu lança d’une voix glacée :


			— Ne te réjouis pas trop vite. Regarde au-dessus de toi.


			Il n’y avait pourtant que des bambous et des feuilles bruissant au vent. Sans même lever la tête, l’original répondit :


			— Shizun, ce genre de ruse est bon pour les enfants. Tu me sous-estimes.


			Tu refuses de regarder ? Très bien, tu l’auras voulu.


			Shen Qingqiu forma un sceau avec ses mains et claqua des doigts. Son expression s’endurcit.


			Le Luo Binghe original allait répliquer quand une feuille fendit l’air devant ses yeux. Son sourire se figea. Une mince traînée de sang coula sur sa joue.


			Autour de lui, les feuilles tombèrent de plus en plus nombreuses, avant de s’abattre soudain telle une tempête cinglante.


			« Arracher les feuilles, faire voler les fleurs – Version Suprême : Cent Feuilles, Mille Pétales ! »


			Le Luo Binghe original projeta sa paume en avant, dispersant la nuée tranchante. Mais Shen Qingqiu avait l’avantage : dans cette forêt, les feuilles étaient innombrables, toutes aussi affûtées que des rasoirs, toutes fonçant sur leur cible.


			Une ou deux, on pouvait les esquiver. Des centaines, impossible.


			Et avec un bras et une jambe brisés, l’original était sérieusement handicapé. Shen Qingqiu s’apprêtait à continuer son harcèlement quand une ombre noire s’interposa. De sa seule main valide, elle frappa le Luo Binghe original en pleine poitrine.


			


			L’incrédulité traversa ce visage si familier. Shen Qingqiu en fut presque ému.


			L’original recula de deux pas, sa gorge se souleva comme s’il avait avalé du sang.


			— Quelle belle harmonie ! lâcha-t-il avec ironie. Charmant spectacle, non ?


			Ses mots étaient moqueurs, mais son poing était serré, les veines saillantes.


			Depuis qu’il avait grandi, personne ne l’avait jamais acculé à ce point. Cela ravivait des souvenirs amers : l’eau brûlante sur sa tête, l’abri glacial, les coups, les insultes, les heures passées à genoux sous le soleil jusqu’à la nuit, les maigres repas...


			Et tous ces souvenirs avaient un point commun.


			Ce visage devant lui.


			Dorénavant, pourtant, ce visage se dressait aux côtés d’un autre lui-même et son propriétaire tenait le bras brisé de son double, n’osant ni le lâcher ni appuyer, inquiet jusqu’au plus profond de son âme. Shen Qingqiu fronçait les sourcils, comme s’il ressentait sa douleur.


			— Pourquoi l’as-tu affronté directement ? Tu savais que ton bras était cassé et tu as continué ? La prochaine fois, ne fais pas n’importe quoi !


			C’était un reproche, mais son ton débordait d’urgence, de chagrin, de tendresse. Même un idiot l’aurait entendu.


			Le vent froid s’engouffra dans la forêt, faisant bruisser les feuilles. Une à une, elles tombèrent.


			C’était insupportable. Injuste.


			Les voir ainsi, tous les deux, était une gifle. Les yeux de Bing-ge brûlaient. Il avait envie de pleurer.


			Ils étaient tous deux Luo Binghe... Alors, pourquoi celui-là avait-il eu droit à ce Shen Qingqiu-ci, et pas lui ?


			Pourquoi ?


			


			Ces vêtements précieusement conservés, cette pièce latérale immaculée, ces murmures doux, cette tendresse infinie…


			Il n’avait voulu que les humilier. Leur relation dégoûtante l’exaspérait. Et pourtant…


			Et pourtant, le « Viens avec moi » qu’il laissa échapper à cet instant… s’adressait bel et bien à Shen Qingqiu.


			Luo Binghe l’entendit et ricana.


			— Qu’est-ce que t’as dit, là ? Hein ?


			Ses phalanges craquèrent. On sentait la rage meurtrière monter.


			Shen Qingqiu approuvait l’idée de finir les choses. Il adorait cela. Mais s’il laissait Luo Binghe tuer son double… pourquoi étaient-ils là, alors ?


			Et s’il s’en chargeait lui-même… c’était encore pire. Sans parler du risque que l’armure en scénarium du protagoniste soit toujours active pour Bing-ge…


			Il pressa deux doigts contre l’épaule de Luo Binghe. Calme-toi.


			Il était en pleine réflexion quand le Luo Binghe original passa à l’action.


			Ce dernier balaya les sceaux de Xin Mo, libérant un flot de qi sombre et de lumière violette. Tandis que les deux autres étaient sur leurs gardes, il traça une entaille dimensionnelle, ouvrit une faille et y plongea.


			En se retournant, il mordit férocement sa lèvre.


			Insupportable.


			Puis la faille se referma, emportant sa silhouette.


			Il était... vraiment parti ?


			C’était si facile de s’en débarrasser ?


			Shen Qingqiu resta figé un instant, puis reprit ses esprits :


			— Retourne immédiatement détruire les fragments de Xin Mo. On ne peut pas garder un truc pareil.


			Ce machin avait trop de bugs. Qui savait quelle connerie il provoquerait encore ?


			


			Luo Binghe acquiesça en silence. Même s’il n’avait probablement pas besoin de soutien, Shen Qingqiu continua de lui prêter son bras pour s’appuyer.


			Ils n’avaient pas fait deux pas que Luo Binghe demanda d’un ton morose :


			— Shizun, ma technique est-elle vraiment aussi… affreuse ?


			Ah.


			Pour être honnête, elle l’était. Vraiment. Que ce soit pour embrasser, toucher, déshabiller ou même faire des galipettes, le décalage entre Bing-ge et lui n’était pas de quelques niveaux, mais de plusieurs étages. Quant aux coups de boutoir... il n’avait pas encore eu l’occasion de comparer, mais si l’on suivait la même logique, c’était sûrement aussi un échec.


			Bien entendu, Shen Qingqiu n’allait pas lui dire cela. Il éluda.


			— Pas vraiment.


			Toutefois, l’ombre sur le visage de Luo Binghe s’épaissit.


			— Après tout, tu manques encore d’expérience, le consola Shen Qingqiu.


			Bing-ge, lui, avait perfectionné ses talents au fil de centaines de batailles... et de centaines de femmes !


			La tête de Luo Binghe s’affaissa. Il avait sans doute envie d’aller s’installer dans un coin sombre pour y faire pousser des champignons.


			Shen Qingqiu ne supportait décidément pas de le voir abattu.


			— Ce maître va d’abord soigner ton bras et ta jambe, et quand tu seras rétabli, nous pourrons… réviser un peu ensemble. Qu’en dis-tu ? proposa-t-il d’un ton conciliant.


			Luo Binghe releva la tête d’un coup sec.


			— Vraiment ?


			Shen Qingqiu, qui s’y attendait, lui tapota calmement la tête.


			— Le traitement d’abord.


			


			Luo Binghe hocha la tête. Puis, avec deux craquements secs, il remit son bras et sa jambe en place. Il se redressa aussitôt, saisit Shen Qingqiu par les bras avec des mains parfaitement intactes, les joues légèrement rosies, les yeux brillants.


			— Je suis guéri, Shizun ! Alors… allons réviser ?


			Une rafale s’engouffra par le trou béant dans le plafond de la Maison de Bambou.


			Shen Qingqiu était allongé sur le dos, face au ciel. Luo Binghe, au-dessus de lui, l’embrassait et le léchait le long de sa gorge tel un petit chien.


			Il fixait l’ouverture dans le toit, résultat du combat des deux Luo Binghe. Ne pouvant plus feindre l’ignorance, il finit par réclamer :


			— Et si nous changions d’endroit ?


			— Non ! refusa Luo Binghe avec obstination.


			Quitter la montagne et louer une chambre serait quand même mieux que ça !


			Shen Qingqiu n’eut même pas le temps de répliquer.


			— Pas de changement. On le fait ici. Dans la Maison de Bambou.


			Son ton ne laissait place à aucune discussion. De toute évidence, cet endroit avait une signification particulière pour Luo Binghe.


			Shen Qingqiu céda et entreprit de retirer ses vêtements lui-même. À ce stade, il avait un peu d’expérience : s’il laissait Luo Binghe faire, il n’en resterait rien. Autant se déshabiller proprement.


			Une série de froissements plus tard, robes extérieures, tuniques intérieures et ceintures s’amoncelèrent au sol, le vert tirant sur le bleu se mêlant au noir.


			Une fois nus, une brise fraîche l’effleura, et Shen Qingqiu ressentit vivement le froid autant que la gêne. Luo Binghe, lui, n’en montrait pas la moindre trace.


			À genoux entre ses jambes, la gorge nouée, il paraissait affreusement nerveux.


			


			La dernière fois, sur la crête Mai Gu, il était comme dans un rêve. Il ne se souvenait pas bien, mais il avait vu l’état misérable de Shen Qingqiu après coup, et savait à quel point il avait été brutal. Blessé dans sa fierté, il voulait cette fois offrir une meilleure performance... sans savoir de quelle façon s’y prendre.


			Devant son hésitation, Shen Qingqiu eut pitié de lui. Il soupira et prit les devants en dénouant la ceinture du jeune homme.


			Le visage de Luo Binghe s’empourpra, et Shen Qingqiu ne put s’empêcher de lui caresser le menton du bout des doigts. Ce gosse était vraiment adorable dans ce genre de situation.


			Mais en baissant les yeux, il vit ça. Déjà dressé, en alerte maximale. Toute pensée attendrie s’envola dans les neuf cieux.


			Par tous les Cieux. Cette taille !


			— Absolument pas ! déclara Shen Qingqiu avec fermeté.


			La phrase frappa Luo Binghe comme un éclair.


			— Shizun, tu avais promis…


			Ce que Shen Qingqiu voulait dire, c’était « Nous ne pouvons pas faire cela ainsi… Je vais y passer ! ».


			Comment avait-il survécu la dernière fois ? Comment ça avait-il pu entrer dans son corps sans l’anéantir ?


			Après un moment d’hésitation, Shen Qingqiu proposa :


			— Laisse ce maître… Je vais m’occuper de toi avec ma main.


			Il pouvait au moins le masturber pour essayer de la faire dégonfler un peu avant de passer aux choses sérieuses !


			C’était une première historique pour Shen Qingqiu. Il n’avait jamais touché qui que ce soit de cette façon. Il tâta d’abord le sommet rouge violacé de ce pilier de chair ainsi que sa taille ridicule et ses veines gorgées d’envie, puis, résigné, referma les doigts autour.


			Luo Binghe couina légèrement, un peu vexé.


			


			Shen Qingqiu tenta de se plonger dans un état second, sa main bougeant lentement avec une pression mesurée.


			Néanmoins, plus il continuait, plus il s’inquiétait.


			En matière de largeur, de dureté ou de température, cela ne ressemblait en rien à une partie du corps humain ! Il était plus juste de parler de véritable arme vivante, non ?


			Après un départ cahoteux, alors que Shen Qingqiu n’avait pas encore déterminé le bon degré de force dont il devait se servir, ce qui avait rendu sa prise un peu douloureuse, Luo Binghe s’était manifestement vite pris au jeu. Il regarda Shen Qingqiu avec attention, plissant légèrement les yeux malgré un regard fixe et limpide, et son souffle devint à son tour un peu erratique.


			Le visage de son Shizun était impossible à décrypter, cependant ses actions parlaient d’elles-mêmes. Plus il frottait, plus sa main s’engourdissait, mais malgré ses efforts, et à part quelques gouttelettes blanches, cet objet infernal refusait de montrer la moindre intention de se soulager. Pire : il se raidissait plus encore. Même avec tout le calme du monde, Shen Qingqiu ne put empêcher son visage de se crisper.


			Luo Binghe, qui observait ses réactions, murmura :


			— Shizun… Et si c’était toi qui… prenais les choses en main ?


			Quoi ? Shen Qingqiu crut avoir mal entendu. Luo Binghe lui proposait de… prendre le dessus ?


			— J’ai peur de te blesser à nouveau, expliqua Luo Binghe avec gravité. Il vaudrait mieux que ce soit toi qui t’en charges.


			Il était sincère, visiblement prêt à s’allonger sur le lit… jusqu’à ce que Shen Qingqiu s’écrie :


			— Non ! Ce serait mieux si c’était toi.


			Il n’avait aucune expérience. Et s’il le blessait en retour… Même si Luo Binghe en était ravi, lui, il ne fermerait plus l’œil de la nuit !


			


			Il y aurait d’autres occasions. Il pouvait bien lui céder pour cette fois.


			Ce n’était pas parce qu’il était touché, hein ! Pas du tout !


			Pour l’encourager, Shen Qingqiu lui tapota la tête, se retourna et s’allongea face contre l’oreiller. Coudes appuyés contre le matelas, omoplates levées, il arqua doucement les reins, exposant son dos et ses hanches.


			Rouge de honte, il sentit Luo Binghe lui attraper la taille et le retourner.


			— Qu’est-ce que tu fais encore ? gémit-il.


			— Shizun, souffla Luo Binghe, je veux le faire de face…


			Tu veux me prendre… en face-à-face ?


			Shen Qingqiu fronça les sourcils.


			— Ne sois pas si gourmand.


			Il tenta de se remettre sur le ventre tout en râlant intérieurement.


			Ce gosse est d’un exigeant… Il a de la chance que je le laisse faire, déjà !


			Mais Luo Binghe le retourna à nouveau comme une crêpe, le regard humide.


			— Shizun… Est-ce que tu me détestes à ce point ?


			Des gouttelettes de sueur perlaient sur son front, son nez était rougi, ses yeux au bord des larmes. Shen Qingqiu était certain que, s’il refusait encore, ce gamin allait se mettre à pleurer.


			Pris de tendresse et d’embarras mêlés, il murmura :


			— Ce n’est pas cela…


			Luo Binghe sanglotait presque.


			— Alors, pourquoi me tournes-tu toujours le dos ?


			Tu réfléchis beaucoup trop, gamin ! D’où sors-tu ces idées ?


			— Bon, bon, céda Shen Qingqiu. Face à face, si tu veux. Arrête donc de pleurnicher. Tu n’as pas honte ?


			Preuve que ces larmes n’avaient aucune valeur, Luo Binghe répondit simplement :


			— Oh !


			


			Et l’humidité au coin de ses yeux disparut comme elle était venue. Il approcha ensuite sa tête éhontément, sa main caressant la peau de Shen Qinqiu. Ce dernier possédait à la fois des hanches fines et des membres délicats. Ses jambes nues étaient également longues et élancées. Alors qu’ils se faisaient face, celles-ci furent contraintes de se tordre et de se plier. Luo Binghe jeta alors un regard en contrebas : il avait une vue dégagée de tout ce qui se trouvait entre eux deux ; de la tranchée profonde qui séparait ses deux petites fesses bien rondes.


			La main de Luo Binghe trembla légèrement tandis qu’il remontait le long de l’intérieur soyeux de la cuisse de Shen Qingqiu. Ce dernier ne put s’empêcher de se crisper. Comme s’il craignait qu’il ne se dérobe, Luo Binghe maintint une de ses cuisses en place, puis enfonça sans détour un doigt à l’intérieur.


			Le geste était fluide, glissant. On aurait dit que ce doigt avait déjà été enduit d’huile. Il s’introduisit sans difficulté, accueilli et aussitôt enveloppé par les parois brûlantes de Shen Qingqiu.


			La sensation de ce doigt agile, qui sondait, pressait, frottait contre son passage étroit, était incroyablement étrange. Un frisson parcourut sa colonne vertébrale, et son cuir chevelu en picota. Dans cet état, il n’eut même pas le temps de se demander où Luo Binghe avait bien pu trouver tout ce matériel de préparation.


			Luo Binghe retenait son souffle, concentré au possible. Lorsqu’il enfonça un troisième doigt, Shen Qingqiu sentit une légère déchirure. Il inspira violemment et lui agrippa l’avant-bras, les dents serrées :


			— Doucement.


			Tel un enfant qui apprend à marcher, Luo Binghe ralentit et suivit ses instructions pas à pas, tâchant de l’étirer et de le caresser avec précaution. Lorsqu’il trouva un point sensible, Shen Qingqiu tressaillit et se détendit un peu :


			— Là… comme ça, c’est bon…


			


			Pourquoi fallait-il qu’il enseigne à quelqu’un comment le prendre ? Être le shizun, même dans une telle posture, relevait du supplice. Shen Qingqiu aurait bien allumé des cierges sur tout le pic Cang Qiong pour lui-même.


			Luo Binghe poursuivit son travail d’assouplissement, observant attentivement les moindres réactions de Shen Qingqiu : le rouge aux coins de ses yeux, ses lèvres pincées pour ne pas gémir, ses sourcils tour à tour froncés ou détendus... Chaque petit changement de son expression lui sautait aux yeux.


			Accablé de honte, Shen Qingqiu voulut tourner la tête. Mais soudain, du coin de l’œil, il aperçut une vilaine cicatrice qui barrait la poitrine de Luo Binghe.


			Une cicatrice laissée par son propre coup d’épée, le jour où il l’avait précipité dans l’Abîme Infini.


			Jamais il n’avait eu l’intention de lui faire du mal... et pourtant, à chaque fois, c’était lui qui l’avait blessé.


			Pris d’un étrange vertige, il leva la main et effleura cette marque.


			À ce moment-là, Luo Binghe retira ses doigts. Le vide se referma aussitôt.


			Puis son torse brûlant s’écrasa contre le sien.


			Le sommet épais et brûlant de son gland entra en contact avec son ouverture encore humide. Shen Qingqiu entoura le cou de Luo Binghe de ses bras et inspira profondément, comme un homme au bord de l’asphyxie, alors que son corps se faisait lentement ouvrir par sa longueur.


			Cela faisait quand même mal. Son entrée était trop étroite. Il était bien trop rempli, et c’était particulièrement douloureux.


			Même avec toute l’huile lubrifiante du monde, la largeur de cette chose était tout simplement insoutenable. À chaque mouvement, la douleur augmentait. Shen Qingqiu ne pouvait s’empêcher de resserrer ses bras autour du cou de Luo Binghe, ses jambes glissant le long de ses hanches.


			


			— Shizun… est-ce que ça va ? demanda Luo Binghe, sa voix résonnant dans ses tympans.


			Son timbre était tendu, haletant. On sentait qu’il se retenait de toutes ses forces pour ne pas s’enfoncer en lui d’un seul coup.


			Shen Qingqiu alla à l’encontre de ses pensées et répondit :


			— Ça... va.


			Ayant reçu confirmation, Luo Binghe resserra légèrement ses mains sur sa taille et il commença à donner quelques coups de boutoir avec plus d’ardeur.


			L’intérieur de Shen Qingqiu était comblé jusqu’à saturation, son entrée tendue en un anneau douloureux. Il avait la sensation que tout son bas-ventre ne lui appartenait plus. Luo Binghe se retira légèrement avant de revenir, enfonçant en lui la majeure partie de sa hampe. Il avança et recula de la sorte, puis les bruits humides s’enchaînèrent. Ce tourment le laissait à la fois frissonnant et endolori. Il avait presque envie de se cogner la tête contre le mur, et des larmes coulèrent de ses yeux sans qu’il s’en rende compte.


			Au même moment, Luo Binghe tourna son visage vers le sien pour l’embrasser... mais il découvrit une expression déformée par la douleur. Il se figea et, comme si son cœur venait d’être à nouveau brisé, ses propres larmes se mirent à couler.


			Les gouttelettes tombèrent sur la joue de Shen Qingqiu, qui demeura interdit.


			Pourquoi tu pleures, toi aussi ?


			— Je suis désolé… j’ai encore blessé Shizun… sanglota Luo Binghe, la voix tremblante.


			Shen Qingqiu ne répondit pas.


			— C’est parce que ce disciple est trop stupide…


			Deux personnes en train de pleurer l’une sur l’autre.


			Dans quelle situation absurde sommes-nous tombés ?


			Bravant l’inconfort qui le tiraillait, Shen Qingqiu effleura les yeux de Luo Binghe pour essuyer ses larmes, puis embrassa doucement ses joues.


			


			— Ce n’est rien. Cela ne fait pas si mal. Tout le monde a des moments où il est moins… capable. Continue.


			— Je vais me retirer, affirma Luo Binghe, abattu.


			Par les Cieux, certainement pas !


			À ce stade, s’ils arrêtaient tout, ils allaient tous deux finir avec des séquelles psychologiques ! Et si cela les traumatisait pour de bon ?


			Mieux valait une douleur brève qu’un mal qui durerait ! Puisqu’ils étaient allés aussi loin, il fallait bien que quelqu’un en tire du plaisir !


			Sa décision prise, Shen Qingqiu se redressa d’un coup et renversa Luo Binghe sous lui.


			Toute l’énergie qu’il avait accumulée jusqu’ici s’épuisa d’un coup. Ses jambes ne le soutenaient plus. La partie inférieure de son corps s’abattit de tout son poids, avalant profondément toute la longueur de Luo Binghe. Son extrémité sembla lui remonter presque jusqu’à l’estomac, si bien qu’il eut un haut-le-cœur et dut se forcer à déglutir.


			La dernière fois, Luo Binghe n’était pas allé jusqu’au bout ; on pouvait même dire que ce n’était pas une « vraie » première fois. Alors, cette fois-ci, il fallait au moins qu’il le fasse pour de bon !


			À cette pensée, Shen Qingqiu se redressa un peu en prenant appui sur le ventre de Luo Binghe. Mais soudain, cette chose épaisse et dure frotta contre un endroit particulier en lui... Un picotement intense explosa dans son bas-ventre, irradiant à travers son corps. Pris de court, Shen Qingqiu se sentit faiblir et s’effondra sur Luo Binghe, qui le rattrapa juste à temps.


			La sensibilité de ce dernier était redoutable.


			— Shizun... La douleur cesse, si je touche à cet endroit ?


			Non seulement cela ne faisait plus mal, mais c’était même… plutôt agréable !


			Dans cette position, Shen Qingqiu était assis à califourchon sur Luo Binghe, face à face, leurs bassins étroitement emboîtés.


			


			Pour garder l’équilibre, il fut contraint d’enrouler ses bras autour du cou de Luo Binghe. À chaque petit mouvement de celui-ci, leurs bas-ventres frémissaient ensemble, et Shen Qingqiu ne put empêcher quelques gémissements étouffés de lui échapper.


			Ravi, Luo Binghe l’étreignit complètement, se souleva légèrement, puis s’abaissa d’un coup sec en visant ce point précis.


			Cette fois, Shen Qingqiu ne put retenir un cri. Ses jambes tremblantes se refermèrent d’elles-mêmes autour de Luo Binghe, tandis que son entrée se contractait avec force.


			La faille ainsi trouvée, Luo Binghe passa à l’offensive.


			Il n’avait aucune technique particulière, juste une passion féroce et instinctive. Mais c’était justement cette spontanéité brute qui venait à bout de toutes les résistances.


			Shen Qingqiu ne savait plus s’il souffrait ou s’il atteignait l’extase. Les secousses brisaient ses gémissements étouffés et ses soupirs désordonnés, les rendant saccadés, intermittents, tandis que résonnaient en contrebas les claquements de chair humide. Un liquide blanc et laiteux perla de son extrémité, les gouttelettes s’amplifiant à mesure qu’elles s’écoulaient le long de son ventre. Plus les mouvements devenaient frénétiques, plus il était difficile d’apaiser les picotements brûlants et les frissons engourdis qui le parcouraient.


			Soudain, des bruits de pas épars se firent entendre à l’extérieur de la Maison de Bambou.


			— Je n’en peux plus…


			— Shixiong, attends-nous... j’arrive plus à courir...


			Si Shen Qingqiu avait été enivré de désir quelques instants plus tôt, il se sentit à présent défaillir de honte. Il s’agissait des disciples qu’il avait envoyés faire des tours de pic !


			Affolé, il agrippa l’épaule de son partenaire, tentant de se dégager. Mais Luo Binghe referma aussitôt ses bras autour de sa taille, l’empêchant de bouger, puis le pressa vers le bas.


			


			Ce coup de boutoir avait été trop soudain et trop violent. Ce qui le remplissait s’était enfoncé trop loin et l’avait stimulé de manière trop puissante. Shen Qingqiu ouvrit sa bouche, mais Luo Binghe la scella aussitôt de la sienne. Incapable d’émettre plus qu’un simple grognement, Shen Qinqiu ne put que réprimer ses sanglots, ses paupières fermement closes, tandis que des larmes de douleur roulaient le long de ses joues.


			Après avoir goûté à cette douceur, comment Luo Binghe aurait-il pu le laisser s’échapper si facilement ? Il s’inquiétait tendrement de son sort avec sa moitié supérieure pendant que sa moitié inférieure l’assaillait de va-et-vient sans aucune retenue.


			— Est-ce que je rêve, ou il manque un bout de toit à la Maison de Bambou ? demanda Ming Fan au-dehors.


			— Tu as raison, Da-shixiong, on dirait vraiment un trou.


			— Quand est-ce arrivé ? On devrait prévenir le pic An Ding pour qu’ils viennent réparer.


			La panique s’empara de Shen Qingqiu. Il craignait qu’ils n’entrent sur-le-champ ou envoient quelqu’un d’autre le faire pour eux… Il s’agrippa plus fort encore, si bien que ses doigts s’enfoncèrent dans le dos de Luo Binghe, son corps crispé de peur.


			Cependant, Ning Yingying s’exclama :


			— Réparer quoi ? Nous sommes épuisés après tous ces tours ! Nous verrons cela demain !


			Les disciples approuvèrent aussitôt.


			— Écoutons Shimei !


			— Si Shimei dit que nous réparerons demain, nous réparerons demain.


			— Et puis, Shizun déteste qu’on entre sans permission même pour nettoyer la chambre d’A-Luo, rappela Ning Yingying. Alors, vous pensez bien que faire des réparations dans son dos… Il serait furieux !


			Les yeux de Luo Binghe se mirent à briller. Il jeta soudain Shen Qingqiu sur le lit.


			


			Les disciples s’éloignèrent vers le réfectoire en discutant. Pendant ce temps, Luo Binghe libéra enfin la bouche de Shen Qingqiu. Il se pencha ensuite vers sa poitrine, puis mordilla un téton de manière taquine, tandis que ses mouvements en bas devenaient plus rudes, plus appuyés.


			Shen Qingqiu n’avait même plus besoin de regarder pour savoir que la délicate chair de ses parois internes se faisait malmener. Ses sensations ne cessaient d’alterner entre le chaud et le froid. Après tant de mouvements, les parois de son corps étaient désormais parfaitement adaptées à la taille du sexe de Luo Binghe. Il allait et venait avec une aisance effrayante.


			— Shizun… murmura Luo Binghe.


			— Ne… m’appelle pas ainsi ! supplia Shen Qingqiu.


			Lui donner ce nom dans ce genre de moment ? Il allait exploser cent fois de honte ! Il avait beau avoir le cuir épais et une résistance olympique à la honte, là, c’était au-dessus de ses forces.


			Mais Luo Binghe souffla soudain à son oreille :


			— Shizun... je ne t’ai pas trouvé, de l’autre côté.


			Sa voix tremblait légèrement. Shen Qingqiu revint brusquement à lui.


			— Le « moi » de l’autre monde… il avait tant de gens autour de lui. Mais pas toi. Je t’ai cherché longtemps, Shizun, sans jamais te trouver. Est-ce pour cela qu’il est devenu ainsi ? Parce qu’il n’avait pas Shizun ?


			Un silence.


			— Je… Je ne veux pas devenir comme lui.


			Shen Qingqiu prit une profonde inspiration. Il attira la tête de Luo Binghe contre sa poitrine et la caressa avec douceur.


			— Tu ne deviendras jamais comme lui.


			Nouvelle pause.


			— Et ton shizun… ne t’abandonnera plus jamais.


			 


			***


			


			Les démons avaient une endurance monstrueuse : cela, Shen Qingqiu le savait.


			Les protagonistes de romans également : cela, il le savait aussi.


			Mais qu’un démon et protagoniste cumulé possède une telle endurance... Shen Qingqiu n’y était absolument pas préparé.


			Quand Luo Binghe finit par jouir, Shen Qingqiu n’était plus qu’à moitié conscient. Ce fut le raz-de-marée brûlant de sa semence en lui qui le ramena à la réalité.


			À cet instant, il ne voulait plus penser à rien : ni aux préservatifs, ou plutôt au fait de ne pas en avoir utilisé, ni si cela lui allait ou non que Luo Binghe éjacule en lui. Il voulait juste... dormir !


			Ses parois étaient enflées ; le moindre frottement le faisait grimacer. Luo Binghe se retira donc à contrecœur, puis s’occupa de le soulager encore par devant.


			Mais même après deux fois, Shen Qingqiu n’en démordait pas : il ne souhaitait plus que dormir !


			— Shizun… intervint Luo Binghe.


			Shen Qingqiu savait ce qu’il allait dire et le coupa net.


			— Nul.


			Cette fois, néanmoins, même après cette critique, Luo Binghe ne se vexa pas. Au contraire, il s’exclama avec joie :


			— Oui, c’était nul ! Horriblement nul. C’est inacceptable.


			— Hein ? Qu’est-ce que tu racontes…


			— C’était si nul que ce disciple demande humblement l’aide de Shizun… pour réviser davantage.


			Oh, bon sang !
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